
 

Parachath Vaèth’hanane 
 
 
 

A l’origine de la vie 
 
 
 
Peu de gens le savent, mais le texte du Chéma Israël, la plus importante 
de nos prières, est tiré de la Thora et le premier de ses trois paragraphes 
provient de notre paracha.  
Nous tenterons aujourd’hui d’expliquer l’idée centrale de ce premier  
paragraphe, tout en essayant de comprendre pourquoi il est enseigné 
maintenant, c'est-à-dire à l’issue des 40 années d’errance dans le désert. 
 
 
Ce texte débute avec le verset bien connu Chéma Israël Ado. naï Elo.hénou, 
Ado.naï E’had, « Ecoute Israël, Ado.naï notre D.ieu, Ado. naï est Un.  
Dans ce texte, Moché (Moïse) demande aux Enfants d’Israël de proclamer  
l’unité divine. Le mot E’had qui signifie Un se compose de trois lettres qui 
 évoquent allusivement ce concept. 
 La première lettre est un  Alef dont la valeur numérique est 1. La seconde 
 lettre est le ’Hèth qui équivaut à 8. Quant à la dernière, c’est le Dalèth, égal 4. 
Quand un Juif prononce ces mots, il doit affirmer l’unicité de D.ieu sur les sept 
cieux et la terre (8 au total) ainsi que sur les 4 points cardinaux. 
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 יחי אדוננו מורנו ורבינו מלך המשיח לעולם ועד



 

  
 
Pour le libre arbitre 
 
 
Le monde entier, dans sa globalité comme dans le détail des créatures qui le composent 
est totalement dépendant de D.ieu qui est la source de toute existence.  
De prime abord, nous ne percevons pas cette dépendance et devant ce monde animé, 
nous avons l’impression que l’homme, les animaux, les végétaux et les minéraux affi-
chent, à chaque seconde, une parfaite autonomie. Au point même parfois de se révolter 
contre le Créateur ou de nier Son existence. Bien évidemment, c’est D.ieu lui-même qui 
est l’origine de ce semblant d’autonomie, cela afin de conforter le libre arbitre de 
l’homme pour qu’il comprenne de lui-même que D.ieu est à l’origine de toute vie. Car 
s’Il le voulait, Il pourrait ramener le monde au néant absolu en un instant. Du fait donc, 
de la mobilité et de la diversité du monde, nous sommes amenés, sans cesse, à penser que 
la création est une force en soi complètement déconnectée de la force divine.  
Pour ne pas tomber dans ce piège, nous lisons le Chéma deux fois par jour, en prenant 
soin de mettre alors, notre main sur les yeux, comme pour annuler cette force d’orgueil 
du monde…et se rappeler que l’existence de la création est fragile et ne dépend que de 
 la (bonne) volonté de D.ieu. 
 
 
 
Malgré l’obscurité 
 
 
Dès lors, il nous est possible de comprendre la double injonction de lire le Chéma la nuit 
et le jour, selon les mots du texte « à ton coucher et à ton lever ». La nuit symbolise une 
situation d’obscurité spirituelle durant laquelle l’homme ne ressent pas la présence et 
l’action divines dans son existence. Le jour, au contraire, est une allusion à un temps de 
clarté au cours duquel la spiritualité brille dans sa vie d’une manière évidente : l’homme 
comprend le rapport de cause à effet des évènements de son existence. 
 Nous avons l’obligation de lire le Chéma  dans ces deux situations : que tout soit clair 
 (le jour) ou obscur (la nuit) pour nous, puisque D.ieu est à l’origine de tout et que de  
Lui n’émane que du Bien. C’est la raison pour laquelle, le Chéma est enseigné dans la 
dernière des 40 années d’errance dans le désert, juste avant l’entrée sur la terre d’Israël. 
Quand les Enfants d’Israël s’apprêtent à quitter la quiétude du désert pour s’installer 
dans les turbulences du monde, on doit leur rappeler, juste avant, que la puissance du 
monde et le pouvoir de ceux qui y vivent ne sont qu’une illusion. Leur force leur vient  
exclusivement de D.ieu, Maître et Créateur de l’univers qui renouvelle notre existence à 
chaque instant. 
                                



 

 

Lois de la prière 
 
 

 
Prière en communauté 

 (téphila bétsibbour) 
 
 
 
Le degré le plus élevé de la prière consiste à 
prier la Amida à la synagogue au sein d’un 
groupe d’au moins dix personnes appelé commu-
nément « Miniane » (1).  
C’est ce que l’on désigne par l’expression 
« Téphila bétsibbour », prière en communauté.  
Ecouter et répondre au Kaddich, à la Kédoucha ou à Baré’hou ou se trouver à la 
synagogue mais dans un autre passage que la Amida sont des situations qui ne 
 rentrent pas dans la définition d’une prière dite en communauté.  
Prier en communauté signifie prier la Amida en même temps que la prière  
silencieuse du chélia’h tsibbour (le ministre officiant). Toutefois, il faut quand 
même préciser que d’après certains décisionnaires, une Amida dite en même temps 
que la répétition de la Amida du ministre officiant peut être considérée comme une 
prière dite en communauté (2).A propos de la prière dite en communauté, le 
 Rambam (Maimonide) donne ce commentaire : « La prière dite en communauté 
est toujours entendue (par D.ieu) et même s’il se trouve, au sein de cette commu-
nauté, des hommes qui fautent, D.ieu ne rejette pas leur prière. C’est pourquoi on 
doit toujours s’efforcer de prier avec la communauté…. » (3) 
 
 
Notes 
 
(1) Choul’hane arou’h, chap. 90, parag. 9, Michna béroura note 28 
(2) Voir à ce propos la note 18, p. 261 du livre 
« Téphila Kéhil’hata rapportant notamment 
l’opinion du ’Hatam Sofer 
(3) Michné Thora, Lois de la prière chap. 8 
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Horaires de Chabbat  
 
 
                    

 

 entrée sortie  entrée sortie 
      

Ajaccio 20h35 21h41 Antibes   20h47 21h55 
Bordeaux 21h22 22h31 Caen  21h36 22h53 
Cannes         20h47 21h55 Deauville 21h35 22h55 
Dijon 21h08 22h21 Grenoble 21h58 22h08 
La Baule 21h37 22h51 Lille  21h29 22h49 
Lyon           21h03 22h14 Marseille 20h53 22h00 
Montpellier 21h00 22h08 Nice 20h47 21h55 
P.Combault      21h23 22h39 Rouen                21h32 22h41 
St Tropez     20h48 21h55 Strasbourg        21h02 22h17 
Toulouse   21h10 22h18 Villiers / M     21h23 22h40 

L’esprit du chabbath 
 
    
 
Laver les bébés 
 
Le risque de presser chabbath se présente aussi quand on lave ou nettoie une partie du 
corps d’un bébé. Il est en effet très facile de presser un coton imbibé d’eau sur le corps 
d’un bébé. C’est la raison pour laquelle nos Maîtres nous recommandent de ne nettoyer 
ou de ne laver le corps d’un nourrisson qu’avec la main, sans éponge ou sans lingettes 
 humidifiées. 
 



Paroles du roi 
  
 
« Ainsi parle D.ieu : en ces jours là (l’ère messianique), dix hommes de toute langue,  
de toute nation saisiront le pan de l’habit d’un Juif en disant : nous voulons aller avec 
vous car nous avons entendu dire que D.ieu est avec vous » (Zacharie, Zé’haria, chap. 
8, verset 23). Rachi commente : « 10 hommes de chaque nation (il existe 70 nations), 
cela fait 700 personnes agrippées à chacun des quatre coins du vêtement ce qui donne 
2800 hommes attachés à chaque Juif. » Et si l’on te demande ce que fera un Juif avec 
des milliers de serviteurs ? Il faut dire que cette question figurera parmi celles que l’on 
posera au Machia’h et auxquelles il répondra. 
  
 

                                Discours du Rabbi, parachath Chéla’h 1982 

Sur les traces de nos Maîtres 
 
Ange gardien 
 
Quand j’étais enfant, raconta Rabbi Yossef Its’hak Schneerson (1880-1950), j’avais 
l’habitude de réciter très vite des textes de la Michna et, avec le temps, je commençai à 
faire de même avec les mots de la prière, au point d’avaler les mots qui la composaient. 
Mon père, le Rabbi Rachab, remarqua cette tendance fâcheuse et m’expliqua : 
« Chaque mot de la prière a pour effet de créer un ange. De ce fait, l’ensemble de la 
prière constitue une troupe considérable d’anges.  
Il existe donc des anges de la prière du matin, des anges de la prière de l’après midi et 
des anges de la prière du soir dont la fonction est de protéger l’homme. Comment dès 
lors, un homme pourrait-il nuire à celui qui vient le protéger ? Pourtant, quand il omet 
un mot de la prière, il gifle cet ange et quand il en fait disparaître une syllabe, il le  
repousse. » 

De la Tradition  hassidique 
     

     
Une pierre en elle même n’a que peu de valeur. Mais quand on frotte une pierre contre 
l’autre, des étincelles sont produites par ce contact. On peut voir là, la force de l’amour 
du prochain : un Juif seul ne peut aller très loin mais quand il se rapproche d’un autre 
Juif pour l’aider, le feu du judaïsme peut les élever très haut. 
 

                                      Rabbi Mordé’haï de Lè’hvitch 
 

  



Vivre avec Machia’h 
 

 
 
 
 
   
 Un fondement du judaïsme 
 
 
 
Le Rambam (Maimonide) a écrit 13 principes de foi qui sont les 13 fondements de la foi juive.  
L’un d’entre, le douzième, nous enjoint de croire d’une foi parfaite dans la venue de Machia’h.  
Pourquoi cette obligation fait-elle partie des fondements de la foi juive ? Le monde créé par D.ieu est le 
théâtre constant d’une lutte entre le Bien et le Mal. La fonction que D.ieu a confiée au Juif est de domi-
ner le Mal dans sa pensée, sa parole et son action afin d’inscrire la sainteté dans la matière.  
Pour cela, il ne peut réussir que par la pratique de la Thora et des mitzvoth (les commandements di-
vins). A ce stade, deux circonstances sont possibles : si le Mal triomphe, l’obscurité du monde devient 
plus épaisse. Si on contraire, c’est le Bien qui prend le dessus, le peuple juif se trouve en situation  
d’élévation spirituelle qui le place en dehors d’une quelconque domination extérieure comme ce fut le 
cas lors de la sortie d’Egypte ou de la victoire après ’Hanoucca. Mais ces délivrances ne furent que 
provisoires car la « lumière libératrice » ne venait, à chaque fois que d’en Haut sans que le bas en soit 
définitivement imprégné. Quand pourra t-on parler de délivrance véritable et complète ? Avec la ve-
nue du Machia’h, lorsque la lumière divine pénétrera la matière du monde grâce à la pratique du ju-
daïsme du peuple juif durant toutes les générations précédentes. C’est alors là que régnera la vérité. 
Qu’est ce que la vérité ?  C’est une idée qui reste la même à tous les niveaux d’un système. Il en est de 
même ici : la lumière divine est la même en Haut comme en bas dans le monde. Il y a comme une unifi-
cation des deux extrêmes : D.ieu se révèle dans ce monde comme Il est en Haut ! A partir de ce point, 
on peut comprendre le sujet de la foi dans la venue du Machia’h : c’est la conviction que bientôt (la 
lumière de) notre  judaïsme aura un impact sur la matière afin que le monde puisse devenir le lieu de 
résidence du Créateur. Toutefois, à ce stade de réflexion, un Juif pourrait prétendre ne pas être inté-
ressé par ce point final de l’histoire. « Que m’importe de savoir que la délivrance se trouve au bout du 
chemin ? », pourrait-il affirmer. Cette approche n’est pas dans l’esprit du judaïsme. On pourrait com-
parer cela à un soldat nullement intéressé à connaître les raisons pour lesquelles son supérieur lui 
donne tel ou tel ordre. « L’essentiel est d’obéir ! A quoi me sert de savoir pourquoi je me bats ! A ce 
soldat qui tiendrait de tels propos, il manquerait l’essentiel : le désir de la victoire et la conviction de la 
justesse de sa cause, au point que ce manque puisse affecter la qualité de son combat. Il en sera de 
même pour un Juif. On ne peut pratiquer le judaïsme sans chercher à connaître la raison d’être de 
cette pratique. Le fait de savoir pour quelle finalité j’accomplis telle ou telle mitzva, c'est-à-dire le 
triomphe du Bien sur le Mal, est essentiel. Par ce rajout, je rapproche un peu plus le temps du règne 
éternel de D.ieu. Allons plus loin : cette conscience éveillera en moi des forces profondes qui me donne-
ront le désir de me dépasser. Voilà pourquoi la foi dans la venue du Machia’h est un fondement du 
 judaïsme. Elle est un moteur qui me permet d’accélérer la victoire finale du Bien. Dans le sillage de 
cette réponse on peut comprendre pourquoi c’est précisément ici, par l’intermédiaire d’un homme 
 incarnant le Mal que se profile l’idée messianique. Pour nous rappeler que notre attitude vis à vie  
de la délivrance ne doit pas être passive. Pour qu’elle puisse se concrétiser, nous devons chercher la 
victoire contre le Mal. Avec force et conviction. 
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                 Pour vous mesdames 
 

Vous cherchez un cours de Houmach sur texte en rapport 
avec la paracha et des dinim de chabbath ? 

 C’est tous les lundis à 21h,  au 15 rue Darius Milhaud 
(75019) chez une dame de la  communauté.  

Le cours s’achève à 22h.30 
 

Pour de plus amples renseignements : 01 48 03 29 76 
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 A la mémoire de Messod Haï 
  ben Kouka Habib  

A la mémoire   de  
Ora bath Miriam Boukobza 


